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De retour au travail après deux semaines de vacances, Nychelle Cory traversa d’un pas vif le hall du centre de médecine familiale de Lauderlakes. Décidément, certaines impressions avaient la vie dure, songea-t-elle, amusée. Cela faisait bientôt deux ans qu’elle officiait ici en tant qu’infirmière spécialisée, mais l’opulence des lieux continuait de la frapper comme au premier jour. On l’aurait été à moins : le carrelage de marbre et le lustre de cristal n’auraient pas déparé dans une maison de maître. Ici, pas de siège en simili cuir, mais des causeuses capitonnées destinées à donner aux patients l’illusion qu’ils se trouvaient dans le hall d’un hôtel luxueux. Quelle différence avec le modeste dispensaire qui l’avait employée auparavant…
Pourtant, à certains égards, son ancien travail lui manquait. Elle regrettait l’adrénaline et l’excitation inhérentes à l’exercice de son métier dans une clinique peu dotée, toujours sur la brèche. Par ailleurs, pouvoir aider des populations trop souvent oubliées était valorisant. Le problème, c’était l’argent. Elle avait besoin de revenus suffisamment élevés afin de mettre à exécution un plan, et pas n’importe lequel : Le Plan. Bizarrement, elle ne l’avait jamais nommé autrement. Pour elle, il n’avait jamais été question de « Plan A », ni de « plan de vie ». Non, c’était juste Le Plan, en italiques et avec majuscules, ainsi qu’elle l’avait écrit dans son journal intime, à l’âge de treize ans. Ce titre était suivi d’une liste succincte de desiderata :
Des enfants : trois ou quatre.
Un boulot permettant de passer du temps avec eux.
Un mari gentil qui veut lui aussi passer du temps avec les enfants.
Avec le recul, ce n’était sans doute pas un hasard si le « gentil mari » figurait en dernier, comme si, à l’époque déjà, elle s’était dit que cet élément n’était pas indispensable à son projet de vie. Nychelle réprima un petit rire à cette pensée. Non, Le Plan n’avait sans doute pas évolué comme prévu à l’origine, mais elle ne s’en plaignait pas, loin de là. Au contraire, elle se disait qu’elle avait tiré le meilleur parti de la situation. En décrochant un poste dans l’une des cliniques les plus chics de Fort Lauderdale, elle avait fait d’une pierre deux coups. Elle donnait un coup de pouce financier à son projet, sans négliger pour autant son côté altruiste. Le Dr Hamatty, fondateur de la clinique, était lui aussi convaincu que la médecine devait bénéficier aux plus démunis, et il organisait trois fois par an des journées de soins gratuits en partenariat avec des organismes caritatifs locaux. Évidemment, ce n’était pas comme être sur le pont tous les jours, mais ce compromis lui permettait de satisfaire son souci des autres.
Tout en se dirigeant vers la réception, Nychelle jeta un regard autour d’elle. Quelques personnes étaient éparpillées dans la salle d’attente. Non loin, un jeune couple était installé sur une causeuse en cuir, téléphone portable à la main. On aurait dit des mannequins prenant la pose pour un magazine de voyage luxueux. Dans une aire de jeux située derrière un mur d’eau monumental, un tout petit enfant s’amusait, et son rire se mêlait au clapotis de la fontaine. Une dame d’un certain âge et très élégante patientait, assise dans un fauteuil club. Nychelle la salua d’un signe de tête avant de s’arrêter devant le bureau d’accueil.
Gina, la réceptionniste, lui adressa un petit sourire pincé.
— Ravie de te revoir. Alors, ces vacances ?
Elle parlait à voix basse, conformément aux instructions, pour ne pas troubler l’atmosphère feutrée du hall d’attente.
— Je n’appellerais pas ça des vacances, répondit Nychelle sur le même ton. Disons que j’ai pris le temps de régler quelques affaires personnelles.
En l’occurrence, subir une fécondation in vitro et rester tranquille quelques jours pour mettre toutes les chances de mon côté.
Nychelle sentit une brusque chaleur lui monter au visage et elle se félicita d’avoir un teint hâlé qui masquait ces rougeurs malencontreuses. Elle devait impérativement cacher ses émotions. Derrière son air distingué et imperturbable, Gina était une pipelette de première catégorie, experte dans l’art de tirer les vers du nez à un muet. Elle tortilla une mèche de ses cheveux noirs d’un air blasé.
— Passionnant… , dit-elle d’un ton ironique.
Son sourire était un peu plus détendu, moins scrutateur.
— J’espérais que tu étais partie en Jamaïque, au moins, et que tu nous ramènerais quelques anecdotes croustillantes. J’en ai entendu de belles, au sujet de ton pays et des hommes de là-bas…
Nychelle ne put retenir un petit rire tandis qu’elle consultait son planning de la matinée.
— C’est un mauvais procès qu’on leur fait. Cette réputation de chaud lapin est largement exagérée…  Enfin, la plupart du temps, ajouta-t-elle avec un clin d’œil malicieux.
Gina étouffa un rire derrière sa main et Nychelle sourit de plus belle, soulagée de ne pas avoir éveillé ses soupçons. Personne n’était au courant, mis à part Aliya, sa cousine et meilleure amie, et personne ne saurait avant d’être mis devant le fait accompli. Comment expliquer en effet pourquoi, à vingt-huit ans, elle avait choisi de recourir à une PMA au lieu d’attendre sagement l’homme de sa vie ? Qui comprendrait sa décision ? Or, Nychelle n’avait pas envie d’essuyer des remarques, et encore moins de se justifier.
Deux ans plus tôt, ses fiançailles avaient volé en éclats et, depuis, elle avait beaucoup de mal à faire confiance à un homme. Par ailleurs, ses problèmes gynécologiques risquaient de compliquer ses projets de maternité à mesure qu’elle prendrait de l’âge. Donc, si elle voulait être enceinte, c’était maintenant qu’il fallait le faire. En cas d’échec, elle aurait encore le temps de retenter sa chance avant qu’il ne soit trop tard. Elle avait pris cette décision après que Nick l’avait plaquée, et elle se félicitait d’être en mesure d’entreprendre ces démarches toute seule, sur un plan financier aussi bien qu’émotionnel.
La sonnerie du téléphone détourna l’attention de Gina et Nychelle en profita pour s’éloigner. Au même instant, le silence feutré de la clinique fut déchiré par un cri dans lequel la surprise se mêlait à la douleur. Alarmée, Nychelle se tourna instinctivement vers la source du bruit : une jeune femme assise sur la causeuse, penchée en avant, le visage contracté et les mains sur le ventre. Nychelle se précipita aussitôt.
— Appelle le Dr Leeson, Gina, lança-t-elle par-dessus son épaule.
— C’est bon, Gina, je m’en charge, dit une voix grave et profonde.
Lorsque Nychelle s’accroupit à côté de la jeune femme, le Dr David Warmington arriva derrière elle. Ah, génial…   Pourquoi lui ? Un autre médecin n’aurait-il pas mieux fait l’affaire ? Un qui ne la troublait pas par sa simple présence, de préférence…  Tant pis, elle devrait faire avec.
— Madame ? Dites-moi ce qui ne va pas.
Nychelle prit le poignet de la jeune femme entre ses doigts pour mesurer son pouls : il était normal, mais rapide. La patiente, très pâle, avait la peau moite et son front était parsemé de perles de sueur.
— Je…  Je suis enceinte. Je le sais depuis hier. J’avais l’intention de consulter mon médecin en rentrant.
Il s’agissait donc d’une touriste. D’ailleurs, même si son anglais était parfait, elle avait un accent prononcé. La jeune femme regardait Nychelle fixement de ses grands yeux bruns, comme si, par sa seule présence, celle-ci pouvait mettre un terme à sa douleur. Puis elle se plia en deux avec un léger cri en enveloppant son ventre de ses bras, et l’homme à côté d’elle la serra plus fort contre lui.
— On ne s’est pas méfiés, sauf quand elle a saigné un peu. Mon tio nous a dit de venir ici.
La jeune femme entama alors un monologue rapide et colérique dans une langue que Nychelle ne comprenait pas. Travaillant en Floride, elle s’était pourtant efforcée de maintenir son niveau en espagnol, mais, en l’occurrence, elle n’arrivait à saisir qu’un mot ici et là : il était notamment question d’un voyage en bateau, de l’oncle de son mari, du bébé.
— Allons, allons…  Ne vous inquiétez pas de tout ça maintenant.
Ferme, mais pleine de compassion, la voix du Dr Warmington interrompit la tirade de la jeune femme. Le couple se tourna vers lui.
— Je suis le Dr Warmington. Si vous voulez bien me suivre, nous allons voir ce qui vous arrive, d’accord ?
Nychelle, qui regardait la patiente, la vit écarquiller les yeux tout en arrondissant les lèvres en un « O » de surprise. Malgré la douleur et malgré l’angoisse, elle avait remarqué à quel point ce médecin était séduisant. En toute autre circonstance, Nychelle aurait eu envie de rire, mais, déjà, ils se dirigeaient vers les salles d’examens, à l’autre bout du hall de réception, la jeune femme soutenue d’un côté par son mari, de l’autre par le Dr Warmington. Nychelle les devança pour leur tenir les portes ouvertes puis elle consulta, sur sa tablette informatique, les informations renseignées par la patiente à l’accueil, de manière à briefer le Dr Warmington. La jeune femme s’appelait Mme Cardozo, était de nationalité brésilienne, et n’avait jamais eu d’enfants. Pas d’antécédents particuliers.
Seigneur, pas de fausse couche. Tout, mais pas ça.
Cette pensée la prit au dépourvu et lui serra le ventre. Alors qu’elle aidait Mme Cardozo à se déshabiller, Nychelle se rendit compte que ses propres mains tremblaient et s’exhorta au calme. Tu projettes tes émotions sur cette femme, aurait analysé sa mère. Et c’était vrai. Nychelle se mettait à la place de Mme Cardozo, elle imaginait ce qu’elle devait éprouver. C’était la première fois que, dans le feu de l’action, un problème médical lui faisait cet effet. Normalement, ses nerfs craquaient plus tard, après l’intervention, lorsqu’elle était seule et qu’elle pouvait laisser libre cours à son désarroi. Elle devait se ressaisir, dans l’intérêt de la patiente et de ses collègues. Il fallait qu’elle réfléchisse aux instruments dont le médecin aurait besoin, aux tests qu’il était susceptible de lui demander. Elle inspira profondément une fois, puis deux, et refoula ses peurs au fond de son esprit.
Lorsqu’elle termina l’installation de Mme Cardozo sur la table d’examens, elle avait recouvré son sang-froid.
— C’est quand vous voulez, docteur.
Dès lors, son efficacité prit le dessus, et elle retrouva ses gestes et ses réflexes de professionnelle habituée à collaborer avec un médecin, même si, en tant qu’infirmière spécialisée, elle travaillait surtout seule, ou bien avec une assistante. Malgré tout, ses émotions continuaient à affleurer dangereusement, et sans la présence rassurante du Dr Warmington, elle aurait certainement craqué.
Ce n’était pas la première fois que Nychelle était impressionnée par les manières calmes du médecin. Par le passé, chaque fois qu’elle l’avait vu en compagnie de patients, elle avait été frappée par son professionnalisme empreint de sang-froid et d’empathie. Elle y était encore plus sensible aujourd’hui, mais pour des raisons tout à fait personnelles. Même si les paroles rassurantes du médecin étaient destinées à Mme Cardozo, Nychelle avait l’impression qu’elles auraient pu lui être adressées.
— En effet, vous êtes bien enceinte, dit-il.
Nychelle remarqua qu’il s’adressait à Mme Cardozo plutôt qu’à son mari, à l’inverse de bon nombre de confrères masculins : c’était un bon point de plus à son actif.
— En revanche, je ne vois pas de raison susceptible d’expliquer les symptômes que vous ressentez.
Il jeta un coup d’œil à M. Cardozo, et Nychelle eut l’impression que son regard tombait un bref instant sur les mains jointes du jeune couple.
— Il peut s’agir tout simplement d’une déshydratation, mais s’il y a complication, elle ne peut être mise en évidence que par des tests plus poussés. Je vous recommande d’aller au Broward Medical et d’y consulter un obstétricien. Non que nous n’ayons pas de spécialistes compétents ici, mais là-bas, ils pourront vraiment couvrir toute éventualité.
Tandis qu’il parlait, Nychelle se glissa dans le bureau voisin pour téléphoner à l’hôpital Broward et prendre les dispositions nécessaires. En tout, l’affaire n’avait pas duré plus d’une demi-heure, mais elle se sentait lessivée, comme au sortir d’un marathon émotionnel. Elle ne s’était même pas aperçue qu’elle avait les yeux humides avant d’essuyer une larme qui lui brouillait la vue.
Elle raccrocha le téléphone, puis se redressa et vit soudain le Dr Warmington, qui l’observait depuis le seuil de la pièce. Quelque chose dans le pli de ses lèvres, dans la douceur de son regard, fit battre son cœur à toute vitesse et, de nouveau, elle se félicita d’avoir un teint mat qui lui permettait de dissimuler le rouge de ses joues. Pour masquer son trouble, elle dit la première chose qui lui passa par la tête.
— Alors comme ça, vous parlez portugais ?
Avec un petit rire, David entra dans la pièce.
— J’ai un certain don pour les langues. J’en parle quelques-unes et j’en comprends d’autres.
— Vous en avez de la chance.
Que lui prenait-il de s’attarder ainsi, à bavarder ? Certes, une autre infirmière avait pu la remplacer entre-temps, mais son agenda n’en restait pas moins chargé à bloc. Un autre patient devait sans aucun doute l’attendre et elle avait une tonne de paperasses à régler. Pourtant, elle s’éternisait.
Le Dr Warmington s’assit et approcha son siège du bureau. Lui aussi avait envie de discuter, apparemment.
— Je me débrouille pas mal en espagnol, mais je n’ai pas d’autres cordes à mon arc, ajouta-t-elle. Au fait, par curiosité, pouvez-vous me dire ce que Mme Cardozo racontait à son mari ?
Le Dr Warmington baissa les yeux et Nychelle sentit son souffle se bloquer dans sa poitrine. L’espace d’une seconde, elle avait surpris dans son regard une souffrance insoutenable qui disparut lorsqu’il cligna les paupières.
— Ils sont venus de Sao Paulo pour rendre visite à son oncle. Entre-temps, elle a appris qu’elle était enceinte. Elle avait refusé de participer à une excursion en bateau, mais son mari l’avait convaincue de les accompagner, et elle lui disait que si elle perdait le bébé, elle ne lui pardonnerait jamais.
Il la regardait fixement, comme s’il attendait sa réaction et, soudain, elle aurait voulu trouver les mots justes pour apaiser cette blessure qu’elle devinait en lui.
— Eh bien, c’était injuste, commença-t-elle lentement. Mais les femmes enceintes ne sont pas connues pour être rationnelles, a fortiori celles qui attendent leur premier enfant.
Elle lui adressa un sourire timide, et les lèvres du Dr Warmington prirent une expression moins dure. Sans savoir pourquoi, Nychelle en éprouva du soulagement ainsi qu’une joie déraisonnable.
— La faute aux hormones, comme disent les hommes.
Cette fois-ci, le médecin sourit.
— Je ne répéterai à personne que vous m’avez dit une chose aussi sexiste, mademoiselle Cory. Ce sera notre petit secret.
Sa voix rieuse la rasséréna aussitôt comme un baume. C’était tout de même terrible d’être aussi sensible à cet homme, mais, Dieu merci, elle n’était pas souvent amenée à le fréquenter. En tout cas, elle comprenait mieux pourquoi les autres infirmières parlaient autant de lui, pourquoi elles le suivaient du regard, tels des petits chiens égarés, lorsqu’elles venaient à le croiser. Quel était ce surnom qu’elles lui avaient donné, déjà ? Le Dr Caliente, ou quelque chose d’approchant. À cette pensée, elle faillit pouffer de rire.
— Je vous sais gré de votre tact, docteur Warmington.
Puis elle s’empressa de partir. Cet homme était décidément beaucoup trop sexy, pour son bien à lui et pour son bien à elle.
   
   
David souriait encore tandis qu’il continuait de regarder la porte que l’infirmière Cory venait de refermer derrière elle. Songeur, il se passa une main dans les cheveux. Si on lui avait dit qu’il aurait l’humeur à plaisanter juste après s’être occupé d’une primoparturiente risquant une fausse couche, il n’y aurait pas cru une seconde. La scène qu’il venait de vivre remuait en lui trop de mauvais souvenirs. Il n’avait qu’à fermer les yeux pour revoir Kitty, son visage déformé par la colère et le chagrin. Les années avaient passé, mais il n’avait oublié aucune des paroles qu’elle lui avait crachées à la figure avant de claquer la porte du domicile conjugal. En général, il évitait de repenser à cet épisode. Il n’en voulait même plus à Kitty. La perte du bébé l’avait bouleversée et elle s’en était prise à la première cible disponible : lui, en l’occurrence.
Donc, lorsqu’il avait vu cette patiente, surtout à cette époque-ci de l’année où ses souvenirs étaient particulièrement vivants, il avait eu du mal à ne pas se laisser déborder par les émotions. Par bonheur, il avait pu s’accrocher à Nychelle et à son beau sourire comme à une planche de salut.
D’ailleurs, c’était toujours un plaisir de croiser Nychelle Cory dans les couloirs de la clinique. Dynamique, elle avait une présence solaire et sa bonne humeur était communicative. Avant ce matin, ils n’avaient jamais eu beaucoup l’occasion de se parler, mais c’était surtout sa faute à lui. La première fois qu’il l’avait vue, ses grands yeux sombres et brillants et son beau sourire lui avaient fait l’effet d’une décharge électrique. Tout de suite, il avait su qu’elle était une femme dont il ferait mieux de se tenir éloigné.
Jamais il n’oublierait cette rencontre. Ce jour-là, elle avait les cheveux coiffés en un chignon tout simple qui mettait en valeur l’ovale de son beau visage, ses grands yeux et ses lèvres pulpeuses. Le teint sombre de sa peau veloutée était rehaussé par un chemisier de soie jaune clair qui laissait parfaitement deviner des seins ronds, haut perchés. Elle portait aussi un pantalon de lin très chic qui soulignait ses formes généreuses. Depuis qu’il avait quitté le village de son enfance, David avait connu quantité de filles charmantes, mais en présence de Nychelle Cory, il avait l’impression de redevenir un adolescent empoté et boutonneux. Elle était belle, intelligente, pleine de vie, le genre de femme que nombre d’hommes devaient rêver de chérir jusqu’à la fin de leurs jours. Le genre avec qui fonder une famille.
Bref, elle n’était pas une femme pour lui. Il avait depuis longtemps fait une croix sur son désir d’enfant et il n’osait pas revenir sur cette question. Par conséquent, même s’il éprouvait pour elle une attirance instinctive, le mieux était de la tenir à distance. Inutile de ternir cette belle joie de vivre par des problèmes qui ne la concernaient pas.
De nouveau, les mauvais souvenirs l’assaillirent. Avec un juron, David ramena ses pensées du bord du précipice où elles se tenaient et tendit la main vers la tablette informatique posée sur son bureau. Le travail l’attendait. Il avait des notes à rédiger et il ne devait pas faire attendre son prochain patient. Pourtant, son regard s’attarda une fois de plus vers la porte. Tout à l’heure, lorsqu’il était entré, il se rappelait avoir vu Nychelle essuyer une larme. Manifestement, il n’avait pas été le seul à être affecté par le cas de Mme Cardozo, et l’émotion dont il avait été témoin remua quelque chose de profond en lui. Pestant à nouveau, il tourna délibérément son attention vers la tablette numérique, rejetant toutes pensées ayant trait à une très jolie infirmière.
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Ce délicat secret

Nychelle a décidé d'avoir seule I'enfant dont elle réve.
Or aujourd’hui qu’elle est enceinte, elle n'ose révéler son
secret a quiconque. Et encore moins au Dr Warmington, son
collégue. Mais alors que tous deux se rapprochent jusqu’a
succomber a la passion, Nychelle regrette d'avoir gardé le
silence. Comment réagira David quand il découvrira qu’elle
lui a caché sa grossesse ?

JENNIE ADAMS
Nouveau bonheur en famille

Aumoment ol Jess cherchait un travail, elle a fait la connaissance
de Dan, qui lui a proposé de |'embaucher comme gouvernante,
ce quelle a accepté ! Et elle ne regrette pas : les enfants sont
adorables, Dan se montre charmant... Et elle se prend a réver :
pourraient-ils former, tous ensemble, une famille ?

ALLY BLACKE
Pour I'amour d’une enfant

Meg part se ressourcer loin des journalistes de Brisbane, qui
s'intéressent inlassablement a sa vie de riche héritiere. Mais
dés son arrivée, Zach Jones, le propriétaire du centre de
bien-étre qu’elle a choisi, lui réserve un accueil glacial. Pour
lui, qui vient de découvrir qu'il est le pére d'une adorable
petite Ruby, sa présence va attirer les médias, et les placer,
lui et sa fille, sous le feu des projecteurs...
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